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feuilles caulinaires embrassantes ; feuilles rameales toujours sessiles,

souvent embrassantes a la base, toutes dentees sur tout le pourtour.

—var. 7. scordioidcs (T. scordioides Schreb.). —Plante peu rameuse,

pubescente; feuilles caulinaires larges, echancrees en coeur a la base et

embrassantes, toutes crenelees sur tout le pourtour.

M. Ph. Van Tieghem communique a la Societe, en son nom et an

nom de M. Douliot, quelques nouvelles observations sur Torigine

des radicelles et des racines laterales ehez les Monocotyledones,

destinees a rectifier et a completer les resultals annonces dans la

seance du 23 juillet 1886.

Les radicelles et les racines laterales des Monocotyledones deri-

vent toujours tout entieres du pericycle de la racine mere ou de la

tige mere. Les differences qu'on y observe d'une plante a l'autre et

parfois dans la memeplante, suivant qu'il s'agit d'une radicelle ou

d'une racine laterale, proviennent seulement de la presence ou de

Tabsence d'une calyptre, ainsi que du degre de developpement de

la poche digestive endodermique. En un mot, les radicelles et les

racines laterales ont, ehez les Monocotyledones, la meme origine

que ehez les Dicotyledones et les Gymnospermes. Tel est le resultat

tres simple et tres general de ces nouvelles recherches. Le detail

des faits et des preuves, avec figures k Papon i, sera donne dans le

memoire d'ensemble que les auteurs se proposent de publier tres

prochainement dans les Annales des sciences naturelles.

M. Gostantin, vice-secretaire, donne lecture de la communica-
tion suivante :

UN COIN DE L'AUVERGNE : FLORULE DES ROCHERSDE LA MARGERIDE, PRES

M

Bien qu'elle ait ete parcourue par un grand nombre de botanistes, bien

que la richesse de sa flore ait donne lieu a des travaux importants, l'Au-

vergne conserve encore des coins inexplores ou peu connus. Herborisant

depuis quelques annees dans les environs de la ville de Thiers, j'ai pu
constater la presence d'un grand nombre de plantes interessantes ou rares

qui, a la verite, ne sont pas nouvelles pour notre flore, mais qui n'a-

vaient pas encore ete observees dans cette partie du departement du
Puy-de-D6me. Le Prodrome de la flore du plateau central, malheu-
reusement inacheve, du regrette M. Lamotte, si riche en indications de
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localites, et la Flore d'Aurergne, plus recente, des freres Guslave et

Heribaud, n'attribuent que cinq ou six especes rares a cette localite.

Entre tons les points que le botaniste peut visiter, il en est un particu-

lierement remarquable par le singulier rapprochement de plantes meri-

dionales, telles que Centaurea pectinata, Anarrhinum bell idi folium,

avec des plantes de la region subalpine, comme les Valeriana tripteris,

Saxifraga hypnoides, Narcissus Pseudonarcissus
y etc. Ce voisinage

s'explique par la topographie des lieux : la Durolle, petit cours d'eau

torrentueux qui descend du versant occidental des monts du Forez, tra-

verse, en amont de Thiers, une gorge tortueuse et etroite dont les parois

rocheuses se dressent presque verticaleinent jusqu'a 200 metres au-dessus

du lit de la riviere; ces rochers, connus dans le pays sous le nom de

Margerides, sont arides et nus dans la partie qui regarde la ville, c'est-

a-dire le midi, couverts au contraire d'une vegetation vigoureuse sur le

versant tourne au nord. L'altitude varie de 400 metres, au niveau de la

Durolle, a 600 metres sur le plateau qui couronne ces rochers. Le sol

Slant exclusivement compose de roches granitiques, les plantes notees

sont necessairement silicicoles dans notre region.

La liste suivante, d'ailleurs restreinte aux especes interessantes, don-

nera une idee de la richesse de la flore sur un si petit espace, l'etendue

que je considere n'etant pas superieure a 2 kilometres, en ligne droite,

de Thiers au village de Chateau-Gaillard :

Ranunculus nemorosus DC.
auricomus L.

Helleborus foetidus L.

Aquilegia vulgaris L.

Cardamine impatiens L.

Biscutella laevigata L. (forme a tige

robuste, a silicules grandes, tou-

jours lisses).

Teesdalia nudicaulis R. Br.

Helianthemuui vulgare Gartner.

Polygala depressa Wendl.
Silene nutans L.

Lychnis diurna Sibthorp.

vespertina Sibth.

viscaria L.
Dianthus carthusianorum L.

Tilia platyphylla Scop, (subspontane).

Oxalis Acetosella L.

Genista pilosa L.

Orobus tuberosus L.

Prunus avium L.

Potentilla verna L.

Poterium Sansruisorba L.

Sorbus Aria Crantz, plus repandu que
Tespece suivante.

aucuparia L. —Lamotte in Prodr.
I, p. 282, l*indique commecrois-

sant a une altitude superieure a

800 metres ; M. Legrand, Statis-

tique du Forez, p. H9, a partir

de 1000 metres.

hybrida L. (Lamotte, Prodr. I,

p. 282). Lamotte indique cette

rare espece au Puy de Dome et

aux rochers de Chanchere, pres

Pierre-sur-Haute, c'est-a-dire a

une altitude superieure a 1200

metres ; cette particularity m'a

fail hesiter a nommer Tindividu

que j'ai trouve
;

j'en dois la deter-

mination a Tobligeance de M. Ma-

linvaud, a qui j'en ai adresse

un echantillon. La presence de

cet arbuste a proximite des Sor-

bus Aria et Sorbus aucuparia
confirmerait Topinion exprimee
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par Lamotte (loc. cit.), qu'il est

un hybride de ces deux especes.

Amelanchier vulgaris Mcench.

Montia rivularis Gmelin.

Seduni rubens L.

maximum Sut .

Sempervivum arachuoideumL. D'apres

Lamotte, in Prodr. I, p. 315, ce

serait le S. tomentosum Lehm.

et Schitlsp.

Ribes alpinum L.

Saxifraga hypnoides L.

Chrysosplenium oppositifolium L.

Carum Bulbocastanum Koch.

Laserpitium latifolium L. var. aspe-

rum Soy. -V ill.

Viscum album L., sur le Sorbus Aria.

Asperula odorata L.

Centranthus ruber DC. —Sur les vieux

murs des bords de la Durolle.

Valeriana tripteris L. Descend au-

dessous de 4-00 metres le long de

la Durolle.

dioica L. Lamotte, in Prodr. I,

p. 374, ditqu'elle ne descend pas

au-dessous de 500 metres
; je Fai

observeeaune altitude inferieure

a 400 metres ; elle avait pris un
accroissement remarquable, ses

tiges s'elevant a 60 et 80 centi-

metres.

Senecio Fuchsii^Gmelin. Amene de la

montagne par les eaux.

Carduus lenuiflorus Curtis.

Centaurea pectinataL.

Achillea Ptarmica L.

Leontodoi; hispidus L.

Campanula persicifolia L.

Phyteuma spicatum L.

Vaccinium Myrtillus L.

Monotropa Hypopithys L. —Je ne Tai vu
qu'une seule fois, il y a plusieurs

Vincetoxicum officinale Mcench.

Anarrhinum bellidifolium Desf.

Digitalis purpurea L.

Linaria striata DC.
*—vulgaris Mill.

Melampyrum pratenseL.

Thymus Chamsedrys Pries.

Stachys recta L.

Euphorbia dulcis L.

Gyparissias L.

amygdaloides L.

Lathyris L. Naturalise dans un jar-

din au rouet du Bout-du-Monde.

Mercurialis perennis L.

Alnus glutinosa Gcertn.

Juniperus communis L.

Phalangium Liliago Schreb.

Paris quadrifolia L.

Convallaria maialis L.

Polvgonatum officinale All.

Tamus communis L.

Narcissus Pseudonarcissus L.

Bromus erectus Huds.
Nardus stricta L.

Luzula maxima DC.
Geterach officinarum Willdenoiv.

Polypodium vulgare L.

Polystichum Filix-mas Roth.

Aspidium aculeatum Doel.

Cystopteris fragilis Bernh.
Asplenium septentrionale Swartz.

Trichomanes L.

Breynii Retz.

Filix-foemina L.

I t 9

annees, sous des Chataigniers et |
Pteris aquilina L.

ne l'ai plus retrouve depuis.

Halleri DC. Cette espece, nouvelle

pour le departement du Puy-de-

Dome, a ete signalee dans la

Loire par M. Legrand, Statis-

tique, p. 378, et dans le Cantal

par frere Heribaud, Flore d'Au-
vergne, p. 521 ;

je l'ai recoltee

aussi a Lempdes (Haule-Loire).

M. Malinvaud, revenant sur une observation qu'il a faile prece-

demment(l), fait remarquer que le Vincetoxicum officinale, range

(1) Voyez session extraordinaire a Millau, tome XXXIII du Bulletin (1886), p. xliv
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par M. Gontejean parmi les caleicoles exclusive* , est silicicole

atix environs de Thiers commedans la Haute-Vienne.

M. Richon fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR DEUX CHAMPIGNONSNOUVEAUX,HYMENOGASTERLEPTONMBSPO-
RUS ET CAPRONI A JUNIPERI ; par II. Cli. HUIIOX

Hymenogaster leptonicesporus Ch. II. (planche II, fig. 1), spec. nov.

Cette espece, trouvee a Saint-Lumier, en Champagne, m'a et6 com-

muniquee par M. Jannet, cultivateur, le 9 septembre 1885. C'est en

cultivant le sol crayeux d'un champ de Luzerne avec la charrue, que les

Hymenogaster, d'une grosseur variant entre celle d'une noisette et celle

d'une chataigne, apparurent a la surface.

A cette epoque je constatai, par l'examen microscopique de la glebe,

la presence de spores anguleuses et rosees, rappelant celles des Ento-

loma et des Leptonia; soupconnant alors une nouveaute, je consultai la

planche X des Fungi hypogcei de MM. Tulasne, representant 13 especes

d' Hymenogaster, et je remarquai qu'aucune spore dessinee n'aflectait

cette forme particuliere.

L'annee suivante, une seconde recolte faite dans la localite designee

me donna les memes resultats.

Voici les renseignements que j'ai pris sur cette espece :

Le peridium, a l'etat frais, est de forme variable, tantot spherique,

tant&t piriforme ou mamelonne, de consistance ferme ; sa surface est

lisse, blanche, puis couleur chamois; il ressemble, a premiere vue, ah

Rhizopogon luteolus; ordinairement, il est prive de racines, et nean-

moins j'ai remarque chez quelques sujets un petit faisceau rudimentaire

de radicelles brunatres et tres courtes (voy. fig. 1), partant d'une legere

depression situeea la base du peridium.

La glebe, blanche d'abord,puis rougeatre, est composeedeplissinueux,

tapisses par un hymenium porteur de larges basides claviformes, sur-

montees, lors de leur developpement complet, de deux aquatre apicules

courts. Chaque apicule porte une spore semblable, a s'y meprendre, a

celle des Leptonia, d'oii vient le nom de Leptonicesporus que nous don-

nons a Tespece. Etant jeune, la spore est incolore et ovolde; avec Tage,

elle prend la forme hexagone et la teinte qui caracterisent les Agarici-

nees a spores roses.

Mes observations microscopiques s'accordant parfaitement avec celles

de mon ami Boudier, a qui j'ai soumis quelques echantillons, je pre-

sente, sans hesiter, Y Hymenogaster leptonicesporus comme unenouvelle

espece pour la flore cryptogamique.


